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Saint-Pierre V
Aller directement 

de Terre Neuve à Sii 
devenu u 1 véritable f 
que la distance q :i les 
que de d^ux cmt cin 
environ Autrefois la 
navigation A vapeur q 
vice de la côte orient- 
Neuve farivt escale à 
mais elle a dû cesser 
la suite des meaquinei 
des autorités doivinièi

La contrebande qui 
posait être pratiquée s 
échelle par tous les pa 
le motif mis eu avant 
les mesuras les plus vi 
en réalité le gouvern 
neuvieu désireux de pl 
chauds de Saint Jean, 
pre toutes relations av 
française.

Cependant, après bit 
rhes et sur l’offre de p 
occasionnés pas une e< 
onnelle. l’ordre fut dot 
mer le Volunteer de s’a 
Pierre pour y déposer 
pondants. C’est ce qi 
cette première tentati’ 
une détente générale 
sans doute le ridicule < 
es me à l’égirl de cette 
l’ancien service fut ri 
jourd’hui il existe des 
tion périodiques enti 
villes, et le voyageur d’ 
Saint Pierre n’est plus 
jusqu’à Halifax, pour 
ses pas avec la perspi 
traversée de quatre joti 

Le 20 août, le Volant> 
l’ancre pour la côte oi 
sortant de Saint Jean, i 
direction du cap de Ral 
en longeant les côtes de 
ve, sans les perdre de vu 
pas un spectacle bien i 

0:i s’arrête d’abord à 
établissement de pêche 
mais qui fut autrefois cé 
exploits de sou fondatei 
timoré. Ce hardi nav 
montra pas un esprit t 
eux, dansJe choix de ce 
créer un établissement c 
sol aride et rocailleux n 
prêter à des essais agric 
récifs nombreux qu 
l’entrée de la passe de I 
rendaient impropre à d 
station de commerce. I 
réunissait toutes les cor 
quises pour servir de 
flottille de corsaires, as; 
pas être inquiétée demi 
parts naturels. Lord 
fut mieux inspiré en a 
Ferryland et en faisant 
les côtes delà Virginie, 
les premiers fondements 
de cité qui porte son noi 

Quelques heures de 
nous amènent au cap d< 
s’élève un phare consti 
gouvernement anglais, c 
au gouvernement can; 
charge de pourvo'r à sot 
En doublant ce cap, not 
dans les sinistres paragi 
en naufrage. Les roche 
taken Point et de la baie 
passés ont vu à leur pied 
1er bien des drames, sou\ 
rés par les habitants, pass 
dans l’art de naufrages, 
vire aperçu par eux trop 
côtes était assailli, et s’i 
vait repousser l’attaque; 
étaient coupés, sa voilure 
pièce, et en un lourde n 
voyait Iran formé en épavi 

Les naufrages étaient 
industrie des pêchmrs de 
qui ont dû y renoncer à 1? 
mesures énergiques p 
le gouvernement pour 
tei me à ce genre de br 
Deux anecdotes permettr 
faire une idée de l’esprit 
mail alors ces population 
voyaient dans un naufra 
bienfait de la Providenc 
secourir leur misère et le 
rei ce dont elles pouvait 
besoin.

La première de ces de 
dotes m'a é e racontée à S 
par un des juges envoyés 
côte,pour procéder à une i 
la suite d’un naufrage sun
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aux touristes le confort de la vie 
ï, belle place de itains, air pur, 
menades en voiture, promenade en 
lieux de pêche.
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Prix raisonnables pour les familles.
Nous ne vous vendons pas une Robe, un Pardessus un Buffet ou des 

Bottines, ou tout autre chose, en vous disant effrontément que ces objets 
valent le double de votre argent.

ST. LAURENT & CIE. Gants de Chevreau Impératrice.
Faits de peaux spécialement choisies et 

mises à part. C haque paire garantie. Prix
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repeint et aménagé tout en neuf. Notre principe est de placer nos clients en face de nos marchandises 
de leurs belles qualités et de leurs prix raisonnables.

Gants de Suede.
Gants de Suède pour Dames, à quatre 

boutons, dans toutes les nouvelles couleurs 
d Automne à 75c., gl.25 et 31.50 la paire.

ISRAEL MOREAU,
(Dm Montreal House, rue Queen Ouest. )

HARRIS ~m CAMPBELL, Nouvelles Arrivées—Flanelles Tennis Anglaises, Flanelles Cachemire, 
Flanelles Jersey, Flanellettes, Cretonnes, Nappages Damassés, Essuie Mains 
en toile de Belfast, Serviettes, D’Oyleys, Coupons, Couverts, etc.

PROPRIETAIRE Gants de Suede Mousquetaire.
Gante de Suède Mousquetaire en Chevreau 

pour Dames, dans toutes les couleurs pour 
!a rue et le soir. Depuis 75c. et au-dessus.

Gants Chevreau pour Hommes.
^Dans toutes les couleurs. Prix 75c.,$1.25,

Gants Chevreau pour Enfants.
Dans toutes les couleurs. Prix depuis 55c. 

par paire.
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rent silencieusement vers la mai i officier de cavalerie, décoré de la question ! Excusez moi,monsieur, 
son du maire. M Perrin était Légion d'honneur ! Puis il dit : vous m’avez bouleversé. Vous 
trè< intrigué, Roger G-ard tin ner —Karadeuc, montrez à M. le allei donc enfin m’expliquer ce 
veux, impatient ; et Sulpice n’- n maire votre certificat de retraité, mystère, me dire le nom d- cette 
revenait pas de la orânerie arec En homme prudent, en Nor- famille, de ces parents dénatures, 
laquelle son curé dirigeait tout mand qui ne croit que les choses Si je me souviens de cet en'ant ! 
cela : “sur” qu *, si l’on pouvait bien prouvées, M. Perrin exami- Mais monsieur,pendant plusieurs 
découvrir quelque chose, person na sérieusement tous les papiers années, je n’ai songé qu’à cette 
ne ne s’en tirerait mieux que Rc et réiri-chit longuement. s venture insensée ! Et ma fille,
ger Gardain. Bientôt, les trois -Si vous n’avez voulu, messi- monsieur, ma fille qui est mariée 
hommes é'aieut installés dans le ears, d’aucun introducteur au- aujourd’hui, en a eu un aboaii- 
cabinet du maire, et M. Perrin, près de moi, dit il enfin d’un nable chagrin, 
après avoir renvoyé sa serv-mte, tou d’encouragement, c’est que la Roger Gardai n laissait bâvar- 
qui rôdait aux alentours,disait : mission dont vous êtes chargés, der le maire qui ne tarissait plus 

—Maintenant, messieurs, je est bien mystérieuse, sur cet amour d’enfant, qu’il a-
vous écoute. De quoi s’agit il ? Roger Gardain répondit gra vait possédé un soir, et il racon- 

IJn a<sez long silence suivit, vemeut : tait tous les détails de la chose,
Karadeuc s’était mis à trembl r, —Absolument secrète, M. le la séance de prestidigitation, le 
et le curé Gardai n, malgré sa bel- maire, et vous comprendrez tout bal qui avait suivi, et l’escamo- 
le énergie, avait la gorge serrée à l’heure les motifs de notre pru tu rélevant l’enfmt dans ses bras, 
par l’anxiété. Il dit enfin : deuce : il s’agit de l’honneur demandant : “ A qui est ce beau

—Avant de vous exposer le d’une grande famille. Vous me bébé ? ” 
motif de notre démarche monsi- donn z votre parole, n’est ce 
eur le maire, je sv s f< cé, quel pas?
que doive en être le résultat, de —Encore une question : au
vous de u under votre parole nom de qui venez vous ? 
d’honneur de ne pas divulguer ce —Au no m de la marquise dou- 
que je vais vous dire : airière de Trévenec !

M. Perrin fronça les sourcils ; —Bien, messieurs, dit le mai-
il hésitait. re, s’inclinant devant ce nom il-

—Vous promettre le secret, lustre. Je vous donne ma parole 
monsieur, sans s’avoir ce dont il de ne pas trahir le secret de cette

Roger Gardain poursuivait, a* 
vec une soudaine chaleur :

—Mon caractère, monsieur, et 
la vie si honorable de mon com­
pagnon vous sont des garanties 
butfisantus, que n -us ne pou von- 
vous demander rien de compro­
mettant.

—Je vous crois, monsieur, ré­
pliqua le maire, à demi convain­
cu par l’accent du prêtre. Cepen­
dant, je ne vous connais pas !
Vous auriez ou vous faire précé­
der d’une lettre de recommanda­
tion.

retourner vers l’église, que dé- 
dépassaient les arbres du “ squa­
re Perrin’’. C’était ainsi, tous les 
jours; et il r- commençait chaque 
matin avec un nouveau plaisir, 

haut d’avance les incidents de 
sa journée et ne leur trouvant 
jamais la moin Ire monotonie

Aussi fut il un peu bouleversé 
quand, une après raidi de jan­
vier, comme il se retournait pour 
examiner les arbres de sou squa­
re, il aperçut deux étrangers qui 
se dirigeaient vers lui. Il s’arrêta, 
net Des étrangers, à cette ép i­
que de l’année, cela annonçait 
quelque chose d’inaoleut. Et il 
les examina avec une sorte d'in­
quiétude. L’un était un curé, 
homme de haute taille, qui mar­
chait comme un soldat ; l’autre 
était évidemm-nt comme uu 
ancien marin. M. Perrin ne pou­
vait s’y tromper. Ils arrivè­
rent droit sur lui, le saluèrent, 
et le curé d manda :

—C’est bien vous, monsieur, 
qui êtes maire du Tréport.

M. Perrin s’inclina :
—Que désirez vous, me sieurs?
—Et vous étiez déjà maire de 

ce joli pays, il y a une vingtaine 
d’aunées l

—Il y a un peu plus de qua­
rante ans, messieurs, que j’exerce 
ici les fonctions de maire.

M Perrin avait été très touché 
du comprimer t adressé à son

—A qui, ai je l’honneur de par 
1er et en quoi, messieurs, puis je 
vous être utile ? demanda t il 
très aimablement.

«—.Mou compagnon est M. Sul 
pice Kaiadeuc, ancien quartier 
maître, aujourd’hui retiré à Tré­
venec ; et moi, je suis le curé de 
Trévenec. Et nous sommes char­
gés de remplir, auprès de vous, 
une mission fort délicate.

—Par qui ?
— Je vous le dirai tout à l’heu 

ie, si vous voulez bien nous fai­
re l’honneur de nous recevoir 
chez vous.

—Suivez moi,messieurs ; je me 
mets à votre disposition.

Et les trois hommes se dirigé

F EULLFTOS du CANADA, | ver tous les deux, sécria Mme 
1 Morel, je faillis mourir de joie. 
Je n’avais pas eu besoin d’un mot 
d’explication, j’avais compris 
tout de suite l’acte désespéré de 
ton père. Et tu tus si doux, si 
gentil, que je te donnai aussitôt 
tout mon amour; Et c’est ainsi 
que tu es devenu notre tils !

—Et je veux l’être toujours,dé-

— De l’argent ! prononça amè­
rement Gilbert. De l'argent ! 
c’est ce que ma famille me don­
nait. Ah ! que j’aime mieux vo 
tre cœur, mes chers, mes bons a- 
rais, mes vrais parents. Vous a- 
vez cru que votre devoir vous 
commandait de me taire connaî­
tre ma lameutable hisoire. Eh 
bien, j’aurais préféré ue jamais 
la connaître... Mais je vais vous 
aimer double, maintenant ! Et 
nous ne nous quitterons plus, 
jamais ! Sur mon honneur, /ac­
cepte. avec la joie la plus profon­
de, d’être v tre fils, de remplacer 
le pauvre enfmt mort, et je vous 
jure, so’enneliemeut, que je ne 
consentirais jamais à porier d’au­
tre nom que celui de Mo...

Gilbeit ne put achever, Mme 
Morel lui mettait la main sur la 
bouche et disait :

—Ne jure pas, enfant ! Tu ou 
blies donc Viviane ? Je savais 
bien ce que j-* faisais, va ! en te dé­
voilant la vérité Oserais tu 
mander la main de sa fille à M. 
de Montmorau, maintenant que 
tn sais que ce nom de Morel n’est 
même pas le tien ? Oserai- tu 
tromper à ce point une aussi 
grande famille ? Ton devoir, 
comme le nôtre, est de retrouver 
ton véritable nom ; et nous al­
lons t’y aider de toutes nos for­
ces. Gilbert, pourrions nous être 
heureux, te sachant malheureux î

Gilbert protestait en vain. 
Mme Morel l in.errompait sans 
cesse:

—Tais toi, enfant, et obéis 
nous. Nous voulons ton bonheur 
et nous te ferons heureux, plei­
nement heureux, malgré toi

XIII.— M LE MAIRE DU TREPORT.

M. Perrin, maire du Tréport, 
était entré, cette année là, tout 
vivant daus la gloire; une déli­
bération du conseil municipal 
venait de donner son nom au 
lerreplein, décoré du nom de 
square, qui domine la ville, fit le 
maire, eu faisant sa promenade 
quotidienne sur )a jetée, avait 
pria maintenant l’habitude de se

LE

Dévouement d'un Pretre
Par PIERRE SALES

iSUltf'
—Tu croyais, n’est ce pas ? cl ara Gilbert, 

que c’était nous, tes jmrents, que —Cesseras tu donc de Pê re, 
c’était bien notre sang qui cou- parce que tu porteras un autre 
lait dans tes veines ? Comme si nom ? demanda M Vforel. 
nous, simples bourgeois pari j Gilbert sembla suffoqué : 
siens, nous aurions pu te donner —Un autre nom, père !
ce tempérament de soldat, de —Eh ' sans doute ! Ce simple
marin ! nom de Moiel te convent il, à

Gilbert voulut l’int rrompre : toi, qui descends, jeu jugerais, 
Assez, mère, tais toi ! Tu me d’une grande famille? 

fais peur !
—Non, dit fermern- ot M. Mo­

rel, écoute ta mère, ou du moins de moi, je ne veux pas la connai 
celle qui a remplacé . uprès de t ce 1 Ma famille, c’est vous ! 
toi la famille qui t’a abandonné, —Cesserons nous d’être de ta
cher enfant ! famille, jmree que nous aurons

retrouvé ton vrai père, ta vérita 
ble mère ?

—Je ne veux, pas moi ! s’écria 
M. Morel. Dieu nous a favorisés 
autrefois ; il nous favorisera 
mainle-iant. Tu as pu passer 
pour notre fils, même devant la 
loi, puis me tu as l’état civil de 
notre enfant mort ; mais je n’ai 
qu’à retrouver les témoins de ce 
qui s'est passe au Tréport.

—l’ère, tu ne rechercheras 
veil ! Je m’oppose à toute tenta-

i >4*

G/lbert déclara énergiquement; 
—Ma famille n’a pas voulu

Et le curé n’osait pas l’inter­
rompre, lui poser cette teirible 
question :

—Qu’est il devenu cet enfant ?
Le maire n’allait il pas détrui­

re toutes ses espérances par ces
jue me dites vous, 

grand Dieu ! Ma mère 1 Mon

—Nous avons usurpé ces noms 
si doux, mon enfant, dit Mme 
Morel. Mais tu ne nous aimeras 
pas moins puur cela ? N'est ce 
pas, Gilbert ?

Et elle joignait les mains com­
me pour supplier, 
disait enl\‘rabra>sant:

—Ah 1 chers a nis, n ivrquoi 
me révéler ce secret ? Pourquoi 
me dire que je ne suis pas votre 
fils ? Mais que va t il me rester 
alors ? Oh 1 si, mère, tu es tou- 
jouia ma mère, et toi, mon père î 
Je ne veux pas savoir autre cho­
se. C’est toujours bien votre cœur 
qui bat en moi !

—Ah ! ça, pour le cœur, s’écria 
Mme Morel avec un naît mouve­
ment d’orgueil, j’ai la prétention 
d’en avoir autant que le» plus 
nobles

Alors Morel raconta comment 
il l’avait volé au Tréport, où il 
donnait des séances et l’avait 
rapporté à Paris, à sa femme qui 
pleurait la perte réceute d’un 
petit garçon.

—Ab ! quand je voue vie arri.

—Mais t de-

“ Maie je n’en sais rien 1 ” 
Quant à Karadeuc, il était 

blême ; des gouttes de sueur 
formaient sur eus tempes : il re­
voyait la maudite journée, le 
chéri glissa dans ce casino et lui, 
rôdant dans les environs, étouf­
fant ses larmes, puis la nuit abo- 
nable qu’il avait passée devant 
la maison du maire, croyant si 
bien surveiller le sommeil de 
l’enfant ; et, le lendemain, la ca­
tastrophe, le vol. Justement, le 
maire y arrivait :

—Oui, monsieur,

entrevue.
Le prêtre réfléchit quelques 

instants. Puis il aborda franche­
ment la question :

—Vous souvenez vous monsi­
eur, d’un incident qui s'est pas­
sé dans notre ville dans votre 
maison même, il y a environ une 
vingtaine d’années ? Je 
parler d’un enfant abandonné 
au milieu d’une fête au Casino...

—Un entant ! Vous dîtes : un 
enfant abandonné dans Casino, 
au milieu d’une petite fête.

—Oui, monsieur ; c’est bien

Et Gilbert
%

—Puisque tu m’appelles ton 
pe e, tu dois m’obéir. Et je te 
dis que tu appartiens sûr-ment à 
une illustre famille ; tout l’indi- 
qurit : la noblesse de tes traits, 
ta fougue, ton admirable coura­
ge... Et j’ajoute : à une famille 
de marins, puisque tu savais à 
peine t’exprimer que la mer oc­
cupait ta pensée. Enti 
vêtement, on avait cousu une 
enveloppe renfermant une gros­
se somme, deux cent mille fran -s, 
je crois, qui est restée entre les 
miins ou maire du Tréport, l’ar­
gent que ta fana lie te donnait 
pour marcher daus la vie... Ta 
famille était dvue riebe !

veux

sans que 
nous ayons jamais pu compren­
dre comment une chose sembla­
ble est arrivée, on nous le vola... 
Ma fille, le matin, en pénétrant 
dans sa chambre, trouva le ber- 
ceau vide.

cela.
—M. Perrin se leva b usque- 

meut, comme mû par un ressoit; 
puis il retomba tout effaré sur 
son siège.

—Vous connaissez la famille 
de cei enfant ? béjrsya t il.

Et pendant quelques secondes:
—Si je me souviens î reprit il. 

Ah ! oui... Mat», par exemple, si
ea’ettieudai» » une semblable

—J’ai jugé que cela serait inu­
tile ; je ne voulais mêler aucun 
étranger à cette négociation, et 
j’ai pensé que la meilleure re­
commandation auprès de vous 
serait ceci ..

Roger Gardain, en prononçant 
ce» derniers mots, mettait sous 
les yeux de M. Perrin le» papiers 
établissant son état «i vil : ancien

i, dans ton

lAlCwtfinurr1

Ao6l«nu lea plum haut*»
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